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- 1 -
Tristan Barkley savait reconnaître le danger quand il se profilait.
Ce jour-là, alors qu’il ouvrait la baie vitrée et scrutait le vaste patio, il le sentait vibrer dans l’air de façon presque tangible.
Son cœur se mit à battre comme un tambour de guerre, tandis que tous ses muscles se tendaient.
Où était Ella ? Dans quel guet-apens était-elle tombée ?
Sa gouvernante ignorait qu’il rentrait un jour plus tôt que prévu pour assister le soir même à un gala de charité à Sydney, aussi avait-il voulu vérifier qu’elle avait bien récupéré son smoking chez le teinturier. Il avait tenté par deux fois de la joindre dans la matinée. En vain.
Il ne s’était tout d’abord pas alarmé. Peut-être était-elle tout simplement partie faire des courses ?
Ella Jacob était très pointilleuse, elle s’assurait toujours que les moindres besoins de son patron étaient satisfaits. C’était l’une des raisons pour lesquelles il l’appréciait autant.
D’ailleurs, quand il était arrivé à la maison, il y avait quelques minutes, il avait remarqué ses clés accrochées au mur, au même endroit que d’habitude.
Mais, une seconde plus tard, en entrant dans la cuisine, il avait senti son sang se glacer.
Tout le contenu du sac d’Ella était éparpillé sur le comptoir, et sa tenue de travail gisait sur le sol, le chemisier retourné, la jupe noire d’un côté de la cuisine, le tablier de l’autre. L’une de ses chaussures — des chaussures noires à lacet qu’il connaissait bien — se trouvait près de la table, l’autre près de la porte, sens dessus dessous.
Un rayon de soleil perça, et il mit sa main en visière pour s’en protéger, le cœur battant toujours à tout rompre.
Il y avait eu récemment une série de cambriolages dans le voisinage. La police suspectait un couple de ces agissements. Une pauvre grand-mère avait été attaquée et attachée dans sa propre maison.
Si quelqu’un était entré par effraction dans sa villa, si cette personne avait osé s’en prendre à Ella…
Comme il s’avançait dans le patio, un mouvement à la périphérie de son champ de vision attira son attention.
Il plissa les yeux et aperçut un intrus en train de fendre, en dos crawlé, l’eau bleutée de la piscine aux proportions olympiques… Ou plutôt était-ce une intruse, car ces longs bras fins étaient immanquablement ceux d’une femme.
L’éclat d’un maillot de bain rose brilla soudain, et les courbes qu’il moulait se révélèrent à sa vue : c’était bien une jeune femme.
Il poussa un juron.
La femme qui nageait dans sa piscine était-elle la petite amie de l’aigrefin ? Comment cette inconnue avait-elle osé s’introduire dans la propriété ?
Il s’apprêtait à s’élancer dans sa direction quand un autre scénario lui traversa l’esprit.
Et si Ella avait tout simplement invité une amie ?
Mais il n’avait pas eu l’impression jusque-là qu’elle en avait beaucoup, et cela n’expliquait pas le sac renversé et les vêtements épars, ni ne lui indiquait où se trouvait Ella elle-même.
Il s’avança vers la nageuse à grandes enjambées.
Une fois qu’il l’aurait fait sortir de l’eau, elle devrait bien répondre à ses questions !
Il atteignit le rebord de la piscine au moment où la jeune femme en émergeait.
Ses cheveux couleur des blés retombaient comme une traîne de soie sur ses reins. Son corps, qui ruisselait d’eau, était digne de celui d’un top-modèle. Elle avait des formes exactement là où il le fallait, et des jambes qui n’en finissaient pas…
Il se campa devant elle et croisa les bras.
L’inconnue ne l’avait pas encore vu. Elle ramena ses cheveux en arrière, comme une James Bond girl dans une scène de plage, puis redressa la tête.
Ses grands yeux bleus se heurtèrent alors à lui, et la plus vive surprise s’y refléta.
Le choc fut réciproque.
Bouche bée, il laissa retomber ses bras le long de son corps comme deux poids morts, puis cligna plusieurs fois des paupières.
Non, ce n’était pas possible. La couleur des cheveux ne correspondait pas. Pas plus que ce superbe corps, d’ailleurs.
Et pourtant…
— Ella, est-ce vous ?
— Monsieur Barkley…
Il vit les joues de la créature virer au carmin, comme les roses miniatures qui poussaient dans les pots en terre cuite autour de la piscine.
— Vous n’étiez pas censé rentrer avant demain, commença-t-elle.
— J’ai téléphoné ce matin pour vous prévenir, sans parvenir à vous joindre.
Mû par une poussée de testostérone, il laissa glisser son regard vers les jambes d’Ella… Ce qui lui tourna le sang.
Il avait été loin d’imaginer le corps sublime que cachait sa gouvernante sous son uniforme.
Pour se donner une contenance, celle-ci croisa les bras, ce qui eut pour effet de souligner son fantastique décolleté et de la rendre encore plus affriolante.
Nom d’un chien ! Ce ne pouvait pas être la même femme !
— Je me suis légèrement foulé le pied en courant, cette semaine, expliqua-t-elle. Et, comme j’ai besoin de faire de l’exercice pour rester en forme, nager m’a semblé la solution idéale.
Alors qu’elle tournait la tête pour désigner la piscine, ses cheveux mouillés virevoltèrent brusquement et imprimèrent un arc de gouttes sur la chemise de Tristan.
— Je ne pensais pas que cela vous dérangerait…
Il essayait d’analyser à toute vitesse les informations qu’elle venait de lui livrer.
Ella, sa modeste gouvernante, courait régulièrement pour rester en forme ? Dans son uniforme sans chic, qui aurait pu deviner qu’elle nourrissait d’autres préoccupations que celles d’astiquer la salle de bains pour qu’elle étincelle ou de préparer de délicieux repas à heures précises ?
Et pourtant, dans ce fabuleux maillot de bain, elle était tout simplement sensationnelle.
Il sentit une chaleur le submerger.
Il était temps de se secouer ! s’ordonna-t-il en redressant les épaules. Mlle Jacob était son employée, et elle lui devait encore quelques explications.
Il s’éclaircit alors la voix et pointa un doigt accusateur vers la maison.
— Votre uniforme et vos chaussures traînent sur le sol de la cuisine, et le contenu de votre sac à main est renversé sur le comptoir. Que suis-je censé en déduire ? Je me suis imaginé le pire !
Gênée, la jeune femme détourna les yeux.
— Eh bien ? insista-t-il, sourcils froncés.
Ruisselante d’eau, elle avança sur les carreaux.
— C’est difficile à expliquer, commença-t-elle.
— Tout comme la couleur de vos cheveux ? Pourquoi sont-ils passés du châtain au blond ?
Etait-il entré dans la quatrième dimension ? Que se passait-il, bon sang ?
— Je les ai tout simplement éclaircis pour qu’ils retrouvent leur couleur naturelle, dit-elle en haussant les épaules. Je suis une femme et j’aime changer de tête. Cette semaine, j’en avais assez de ma teinture et j’ai décidé de redevenir blonde.
Il serra les dents.
Elle avait éludé sa question.
Il n’était pas un patron tyrannique, mais il attendait du respect de la part de son employée. Un respect qu’Ella lui avait d’ailleurs toujours montré par le passé. Quelque chose ne tournait pas rond.
Se radoucissant, il lui demanda :
— Avez-vous des ennuis, Ella ? Des problèmes dont vous ne m’auriez pas parlé ?
A cette question, elle lui lança un regard vulnérable et cala une mèche blonde derrière son oreille.
— Non, je n’ai aucun ennui. Ce serait plutôt le contraire, affirma-t-elle en se dirigeant vers un transat.
Elle s’empara du drap de bain qui se trouvait sur la chaise longue et en enveloppa son corps à la façon d’un paréo.
De nouveau, il eut le loisir d’admirer ses très belles jambes et son corps de rêve.
Assez ! Il devait élucider le mystère sans délai.
Quand elle fit mine de rentrer dans la maison, il lui barra le passage.
— J’ai besoin de savoir, Ella, dit-il d’une voix rauque, le regard implacable.
La jeune femme leva les yeux vers lui.
Des gouttes d’eau roulaient encore sur son visage à la beauté parfaite. Ses yeux avaient la couleur du saphir.
Comment se faisait-il qu’il ne les ait pas remarqués avant ?
Il est vrai qu’elle portait souvent des lunettes.
Elle ouvrit la bouche pour la refermer finalement, avant de pousser un long soupir.
— J’avais prévu de tout vous dire demain, commença-t-elle.
La patience de Tristan était à bout.
— Je vous suggère de le faire maintenant, explosa-t-il, les mains sur les hanches.
Ella releva légèrement le menton.
— Je vais vous remettre ma lettre de démission. Je partirai dans deux semaines, le temps que vous trouviez une autre gouvernante.
D’un seul coup, il eut la sensation que son monde sortait de son axe.
Parmi les explications les plus baroques qui lui avaient traversé l’esprit, c’était bien la dernière qu’il avait imaginée !
Il se passa une main dans les cheveux, démonté.
— Vous voulez partir ? répéta-t-il. Est-ce parce que je ne vous rémunère pas assez ?
Il lui donnait pourtant un salaire fort généreux. Toutefois, si le problème était d’ordre financier, il allait être résolu très facilement.
Ella était la meilleure gouvernante qu’il avait jamais eue : méticuleuse, autonome, discrète… Du moins jusqu’à cet incident. Il n’était pas prêt à la laisser partir.
Et surtout pas alors que George Rufus, le nouveau maire de la bourgade voisine, s’était invité à dîner chez lui dans trois semaines !
Il entendait traiter celui-ci aux petits oignons pour favoriser un projet important dans lequel il avait déjà investi énormément d’argent et de temps. Bien sûr, la merveilleuse cuisine d’Ella ne jouerait pas un rôle déterminant sur les décisions du maire, mais étant donné les litiges qui l’avaient opposé à Rufus par le passé, il ne pouvait négliger aucun détail et devait mettre toutes les chances de son côté.
— Dites-moi combien vous voulez, poursuivit-il.
Un éclat de force tranquille brilla dans les magnifiques yeux d’Ella.
— Ce n’est pas un problème d’argent.
Un souvenir récent lui revint alors à la mémoire.
Mais oui, tout s’éclairait !
Se grattant la tempe, il reprit d’une voix plus compréhensive :
— Ecoutez, si c’est à cause de ce qu’il s’est passé avant que je ne parte…
A ces mots, il vit la rougeur des joues de la jeune femme se répandre à son cou.
Le souffle saccadé, elle secoua la tête en signe de dénégation.
— Cela n’a rien à voir avec ma démission, articula-t-elle en s’éloignant.
Son attitude démentait ses paroles… Et cette constatation le réjouissait. Maintenant qu’il comprenait ce qui motivait le départ d’Ella, il pouvait faire face à la situation.
Lui emboîtant le pas, il chercha ses mots.
— Vous n’avez nul besoin d’être gênée ou de prendre des décisions hâtives, commença-t-il. Vous pensiez que j’étais déjà parti pour Melbourne. Vous ne vous attendiez pas à me trouver dans ma chambre, et certainement pas dévêtu…
Sa voix s’estompa alors que, tête baissée, la jeune femme accélérait le pas vers la villa.
Ce matin-là, quand il avait entendu Ella pousser une exclamation de surprise, il s’était retourné pour se heurter à ses yeux écarquillés comme des soucoupes. Il avait alors machinalement fait un pas vers elle afin de la rassurer. Mais il avait à peine eu le temps de prononcer son prénom qu’elle fuyait déjà, telle une biche apeurée. Après s’être habillé, il s’était mis à sa recherche, pour se rendre vite compte qu’elle était sortie. Et comme lui-même devait partir pour Melbourne où il allait séjourner une semaine, ils n’avaient pas eu l’occasion de reparler de l’incident.
Sa gouvernante et lui habitaient sous le même toit. Des situations délicates de ce type n’étaient pas exclues. La preuve ! En l’espace d’une semaine, elle l’avait vu nu, et lui-même venait de la découvrir en maillot de bain…
Il fronça les sourcils.
Cette pensée venait de le ramener à son premier questionnement.
— Votre démission ne m’explique pas ce qui est arrivé à votre sac à main !
Renversé, comme si une main malhonnête en avait déversé précipitamment le contenu, en quête d’argent ou de cartes de crédit.
Ella ralentit le pas tout en serrant de façon plus étroite son drap de bain autour d’elle.
— J’ai touché l’héritage de ma mère, dit-elle en lui jetant un furtif coup d’œil. Une vétille, comparée à votre fortune, mais qui représente pour moi une coquette somme et qui me libère de toute préoccupation financière si je la gère avec prudence.
Elle reprit son souffle avant de poursuivre :
— L’exécuteur testamentaire a organisé le transfert des fonds hier sur mon compte et ce matin il a appelé pour vérifier mon numéro de compte. Comme je n’arrivais pas à le retrouver, je me suis affolée et j’ai renversé le contenu de mon sac à main.
Tristan hocha la tête.
Il se représentait tout à fait la scène.
Son correspondant qui s’impatientait parce qu’elle le faisait attendre, ses mains à elle qui tremblaient…
Pourtant, elle était d’ordinaire si posée, si ordonnée — comme lui, d’ailleurs. Pourquoi avait-il paniqué de la même manière en découvrant son sac et ses vêtements ?
— Et l’uniforme ? Et les chaussures ?
Ella haussa les épaules et se retourna vers lui avant d’atteindre la maison.
— Quand j’ai enfin retrouvé mon numéro et que mon interlocuteur m’a assuré que l’argent serait sur mon compte lundi, j’ai ressenti le besoin urgent de me débarrasser de mon uniforme. Ce que j’ai fait à l’endroit où je me trouvais. Puis j’ai enlevé mes chaussures de la même façon.
Elle baissa la tête vers ses pieds nus.
— Je suis désolée. Je ne me suis pas du tout préoccupée de l’endroit où le tout atterrissait, ajouta-t-elle.
Il mit les mains dans ses poches, pensif.
Ella venait donc de toucher un héritage.
Curieux. Pour lui, cette femme était une page blanche. Il ne l’avait jamais questionnée sur sa vie, et elle n’avait pas cherché à en savoir davantage sur lui. Il est vrai qu’il ne se passait pas grand-chose dans sa vie personnelle, ces derniers temps…
Il s’effaça pour la laisser entrer dans la villa.
— Je suis désolé pour le décès de votre mère, marmonna-t-il.



  TITRE ORIGINAL : BEDDED BY BLACKMAIL

  Traduction française : Florence MOREAU

  © 2009, Robyn Grady.

  © 2018, HarperCollins France pour la traduction française.

  Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :

  Montgolfière : ©  FOTOLIA/GRGROUP - STOCK.ADOBE.COM/ROYALTY FREE

  Réalisation graphique couverture : C. ESCARBELT (HarperCollins France)

  Tous droits réservés.

  ISBN 9782280392440

  

  HARPERCOLLINS FRANCE

  83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13

  Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47

  www.harlequin.fr

  Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.

  Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.

  Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.


OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          3

        



        		

          4

        



        		

          5

        



        		

          6

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
ROBYN GRADY

Bien plus qu'une liaison

Traduction frangaise de
FLORENCE MOREAU

¢> HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg













